
HOMELIE 2 DU 30ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE ANNEE B 

Que trouve-t-on au bord de la route ? Des détritus que jettent les occupants des 
voitures malgré toutes les publicités invitant à la propreté, les poubelles de ceux qui ne veulent 
pas payer leurs taxes, des encombrants dont on ne sait que faire …enfin des débris de toutes 
sortes. Sur le bord de la route on ne trouve en général rien de bon ou d’intéressant. 

Sur le bord de la route, c’est là aussi que se trouve l’aveugle Bartimée et avec lui tous 
les clandestins, les immigrés, les exclus de la société, les exclus de l’Eglise, les exclus de 
notre famille,  les bouches inutiles et les miséreux de toute espèce… 

Sur le bord de la route c’est là encore que se trouvent les oubliés, qu’ils soient du tiers 
ou du quart monde ou encore ceux qui sont en panne parce que la malchance, l’échec ou la 
perte de leur emploi les ont surpris alors qu’ils ne s’y attendaient pas. 

En se mettant bien au bord de la route ils ne gênent pas trop ceux qui ont pris la 
bonne route, ceux à qui tout sourit et qui foncent en ne regardant que devant eux.  

Il ne faut pas trop les gêner ceux qui se croient invincibles, qui savent où ils vont, qui sont 
sûrs d’eux car ils détiennent la vérité et le droit : Dieu est de leur côté, pourvu que ne viennent 
pas les freiner tous ceux-là qui, du bord du chemin, tendent la main et crient « au 
secours ». 

Jésus, lui marchait sur la route avec ses disciples, il allait vers Jérusalem. De la route, 
malgré le bruit des pas, bien que discrètement les apôtres ont essayé de le faire taire, Jésus a 
entendu les cris de Bartimée. Il s’est arrêté, « appelez-le » dit-il. Etrangement, l’aveugle 
devient le sujet de toutes les bonnes attentions. Tout à coup il devient intéressant, il devient 
‘quelqu’un’ ! 

L’aveugle lui, n’hésite pas, il lâche tout, son manteau, sa sébile (un petit récipient 
pour recevoir l’aumône) avec ses quelques sous, pour bondir sur la route à côté de Jésus et 
il se met à marcher, rejoignant le flot de toutes celles et ceux qui vont à Jérusalem. Une 
véritable résurrection ! Depuis lors, Bartimée est devenu le modèle des disciples, le modèle 
des croyants. 

Comme Bartimée nous pouvons dire que le croyant est celui qui ose crier sa misère, 
qui prie sa détresse.  Il est ensuite celui qui jette son manteau et prend distance par rapport 
à ses richesses et toutes ses attaches matérielles. Le croyant est celui qui fait confiance et 
ose faire le saut de la foi. Il est celui qui, une fois relevé, marche avec Jésus et vit déjà 
comme un ressuscité. Il est enfin celui qui invite tous ceux qui sont encore sur le bord de la 
route en leur disant : « confiance, lève-toi il t’appelle. » 

En effet depuis ce jour-là, ils sont nombreux ceux et celles qui marchant sur la bonne 
route ont, comme Jésus, entendu des appels de détresse et ont eu le courage de s’arrêter, 
de croiser des regards.  

Ils ont eu le courage de prendre la main des éclopés, des abandonnés à la misère pour 
les faire simplement quitter le bord du chemin et les faire goûter au bonheur de marcher avec les 
autres sur une belle route avec, devant eux, la ville éternelle, c’est-à-dire un bonheur à construire 
et une vie à réussir.  


